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Réception de M. MORRE 
Allocution de M. GORET, président 
MONSIEUR, 
Il ne vous étonnera point que la joie de vous accueillir au sein de notre 
Compagnie s'assortisse d'une touche légère de mélancolique nostalgie. Je 
vois encore en vous l'élève studieux, consciencieux, épris de connaissances 
neuves et doué d'une intelligence aiguë au service d'une curiosité s'étendant 
à toutes les matières d'un enseignement que vous suiviez avec enthousiasme. 
Aussi bien, fréquentiez-vous le laboratoire du Professeur PANISSET et y trou­
viez-vous matière à. discussions prolongées tant avec le maître qu'avec le 
jeune enseignant que j'étais alors. Cinq ans seulement nous séparaient, et 
la jeunesse nous rapprochait. C'est l'évocation de ce temps déjà lointain qui 
anime en moi quelques regrets. 
Vos qualités ne tardent pas à s'épanouir et bien que déjà attiré par les 
sciences exactes vous soutenez une thèse de Doctorat Vétérinaire sur un 
sujet de zootechnie qui vous vaut le titre de lauréat de la Faculté de Méde­
cine. 
Vous ne songez pas un instant à monnayer, même fort légitimement, votre 
diplôme et vous choisissez derechef une carrière dans laquelle vous pressentez 
qu'il sera possible de vous adonner à la recherche dont vous avez la vocation. 
Reçu n° 1 au concours d'inspecteur des denrées d'origine animale ouvert à la 
Préfecture de Police vous accomplissez votre tâche méticuleusement et 
partez en même temps à la conquête de titres universitaires que vous désirez 
valables. Je ne puis celer que l'ensemble des certificats d'études supérieures 
dont vous êtes titulaire fait de vous un licencié ès sciences à part entière. 
Je cite: mathématiques générales, chimie générale, chimie biologique, phy­
siologie animale, physique expérimentale et je m'en voudrais de commenter 
l'unité calculée de ce bagage scientifique qui signe vos aspirations. 
Vous trouvez votre voie dans l'étude des radio-éléments. N'êtes-vous 
point diplômé utilisateur des radio-éléments du centre d'énergie nucléaire 
de Saclay ? Vous attendez vingt ans et votre nomination au laboratoire de 
Radiobiologie du service vétérinaire de la Préfecture de Police pour donner 
vos premières publications. Elles ne sont écrites qu'à. bon escient et votre 
production scientifique peu abondante mais d'une remarquable qualité 
témoigne comme vos titres d'une orientation définie. Une trentaine de notes 
et mémoires attestent vos profondes connaissances sur le problème ato­
mique, les radiations et surtout la recherche de la radio-activité en hygiène 
, alimentaire. Vous apportez dans ce domaine une importante contribution 
personnelle au contrôle de la radio-activité des aliments due aux retombées 
et à l'étude de la radio-stérilisation des aliments par les rayonnements 
ionisants. 
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Votre découverte de la production d'aldéhyde malonique par irradiation 
de glucides en solution aqueuse - inconnue jusqu'à vos travaux - fait 
l'objet de votre thèse de Doctoral ès sciences, complétée par une magistrale 
étude de l'action des radiations ionisantes sur les cellules embryonnaires. 
La consécration vous est acquise avec votre nomination comme expert à 
Bruxelles près de ]'Euratom et de ]'Organisation Commune de Défense Euro­
péenne et vous pouvez fort justement vous flatter d'une appréciation parti­
culière portée à vos travaux sur «la contamination du lait par les radio-élé­
ments artificiels» par les hygiénistes de )'Organisation Mondiale de la Santé 
qui ont retenu votre mémoire comme un document de base pour les études 
de leur comité. 
Actuellement maitre de recherches au laboratoire Central de Recherches 
Vétérinaires et détaché à la direction de votre cher laboratoire de radio­
biologie vous avez accepté la charge supplémentaire et sans gloire d'assurer 
à la Préfecture de Police les autopsies et les examens des chiens mordeurs 
recueiJlis dans la ville de Paris ... 
Homme de science, Homme de devoir comme l'affirment votre croix et 
votre grade de commandant de réserve, vous êtes aussi, Monsieur, Homme 
de grand cœur. 
L'Académie Vétérinaire vous aurait déjà ouvert ses portes si vous n'aviez 
cédé à un scrupule qui vous honore en vous abstenant d'une présentation de 
candidature que vous jugiez inopportune. 
Permettez-moi personnellement et paradoxalement de me réjouir de cette 
attente patiente puisque je lui dois le plaisir de vous recevoir aujourd'hui 
et de vous inviter à prendre place parmi nous. 
Remerciement de M. J. MORRE 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Permettez-moi en tout premier lieu de vous remercier très sincèrement de 
m'avoir admis dans votre Compagnie. L'Académie Vétérinaire réunit en 
son sein l'élite de la profession. Chaque spécialité vétérinaire est représentée 
par au moins un membre, ce dernier faisant autorité dans cette matière. 
Pour ne parler que des anciens membres, tous les grands noms de la profession 
en ont fait partie. L'Académie a aussi une mission d'information près du 
Ministre de l' Agriculture et on peut penser que ce dernier se trouverait bien 
de consulter plus souvent votre assemblée et de tenir compte des vœux 
émis. 
Merci des paroles aimables que M. le Professeur GORET vient de pronon­
cer. Je m'honore d'être un de ses anciens élèves, quand il n'était encore que 
Chef de Travaux. J'ai toujours en mémoire son enseignement sur la rage 
qui est actuellement d'une grande actualité ; et je vais peut-être l'étonner 
mais c'est son cours de pathologie générale qui m'a laissé le meilleur souvenir. 
Grâce à son art de mettre en valeur des notions dominantes, il a transformé 
ce cours qui est par ailleurs assez difficile. 
Admis dans votre assemblée, je ferai de mon mieux pour vous aider dans 
ma spécialité et j'aimerai en quelques mots vous exprimer une notion qui 
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a guidé toutes mes recherches : celle de simplicité. Si on se reporte à mon 
travail de thèse de sciences, on trouve au départ une remarque banale : 
une ampoule de sérum glucosé injectable irradiée aux rayons gamma donne 
la réaction caractéristique de la présence de l'aldéhyde malonique. Quand 
on veut exploiter cette donnée c'est alors une suite d'expérimentations 
décevantes avec des réponses qui semblent n'obéir à aucune loi, avec des 
résultats variant d'une expérience à l'autre. Dans un 3e temp3, par une 
étude sérieuse des facteurs qui interviennent et que l'on reconnait peu à peu, 
on maîtrise les réactions. On reproduit chaque fait à volonté en fonction dea 
données. En dernière analyse, il se dégage du tout des lois physiques régies 
par des relations mathématiques. Il semble, je peux me tromper, que ce qui 
paraît très complexe, n'est pas totalement élucidé. La vérité est simple et 
il ne faut pas sortir de ce concept. C'est parce que nous ne voyons pas toutes 
les imbrications d'un phénomène que nous décidons qu'il est compliqué. 
Au contraire, quand tout s'ordonne harmonieusement c'est la preuve que 
nous avons enfin compris tout le mécanisme du phénomène. 
MESDAMES, MESSIEURS, 
Cette notion de simplicité, m'amène tout naturellement à rendre un 
hommage tout particulier à deux de vos illustres anciens : M. BLANCHARD 
qui fut mon Maître en chimie au Laboratoire des Halles Centrales et M. le 
Colonel MARCENAC, qui me montra toujours beaucoup d'amitié, je leur garde 
une profonde reconnaissance et je veux aujourd'hui leur rendre un juste 
hommage. Si je suis admis à sièger ici, je le dois pour beaucoup aux ensei­
gnements que j'ai reçus d'eux. 
Mais je dois aujourd'hui vous parler d'un ami qui est membre émérite· 
de votre assemblée: M. HouDINIÈRE, éloigné de Paris pour raison de santé 
et que je remplace parmi vous. Qu'il me soit permis comme le veut la tra­
dition de résumer une carrière bien remplie, faite de travail sérieux, alliée 
à beaucoup de finesse d'esprit. 
M. Houo1N1ÈRE est né le 5 avril 1905 à Paris d'un père sarthois et d'une 
mère parisienne. Entré à )'Ecole d'Alfort après avoir suivi les cours de 
)'Ecole de Grignon, il a fait en Sorbonne des certificats de licence de Zoologie 
et de Zoologie agricole. Avant d'entrer au Service Vétérinaire de la Seine 
en 1935 en même temps que M. BASILLE, il a travaillé comme inspecteur des 
viandes à Nancy, où il a appris toutes les finesses de ce difficile métier. C'est 
lui qui a dirigé mes premiers pas sous les pavillons des Halles Centrales en 
1939 et je n'oublie pas les remarques qu'il m'a faites, m'apprenant ce qui ne 
figurait pas dans les manuels. 
Esprit très clair, grand travailleur, il a reçu un prix de l'Académie Vétéri­
naire pour une étude sur le colostrum. Ensuite il s'est intéressé presque 
uniquement aux problèmes de l'inspection des Viandes. Entré à cette même 
académie en novembre t9M, où il remplaça M. LEMETAYER il en fut un 
président distingué en t 965. J'ai encore en mémoire son appel aux divers 
laboratoires du Service Vétérinaire de la Seine pour qu'ils réservent leur 
publication à l'Académie Vétérinaire. Pendant 10 ans à l'abattoir d'Ivry, 
il a organisé avec M. le Professeur DRIEUX des cours pratiques d'inspection 
de viandes pour les élèves de l'Ecole Vétérinaire d'Alfort qui étaient très 
prisés des futurs vétérinaires. 
Quand on consulte la liste des 20 publications qu'il a faites, presque 
exclusivement dans le Bulletin de l'Académie Vétérinaire, on est frappé par 
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la constance du sujet. Il s'agit toujours d'inspection des viandes: soit de 
la technique d'inspection soit de l'évaluation de la qualité. Il fallait avoir 
un certain courage pour essayer de rénover J' 1 nspection des viandes el d'en 
codifier les données. En parcourant la liste des publications, nous trouvons 
l'idée directrice : codifier les formes des carcasses pour en déduire un critère 
de qualité : En 1957 il publie : « L'examen des profils musculaires dans 
l'appréciation de la qualité de la viande. » En 1964 deux autres publications 
traitent du même sujet «de la relation entre la morphologie des carcasses 
et la proportion de tissu fibro-élastique dans les viandes » et «des variations 
du profil ischio-tarsien des carcasses de bovins de 4e qualité ». D'autres 
publications ont trait aux techniques d'abattage : en 1954 «obligation de 
la fente à la scie des carcasses de bovidé ,, ; «le dépouillement mécanique» 
en 1957; «de l'avantage de l'afTalage mécanique des gros bovins de bou­
cherie» en 1963. C'est enfin l'inspection sanitaire qui est étudiée: «Sur un 
concept élargi de l'inspection des viandes» et «Des facilités d'inspection 
des viandes dans les abattoirs industriels en 1954 >,; «Inspection des viandes 
dans les abattoirs : uniformisation des techniques ,, en 1966. De retour d'un 
voyage aux Etats-Unis, il publie l'inspection, la qualification et la techno­
logie des viandes et des œufs aux U. S. A. en 1955. 
La publication et la haute technicité dont il a fait preuve le rapprochent 
de la Direction des Services Vétérinaires du Ministère de !'Agriculture où 
il est nommé Contrôleur Général au titre de l'inspection des denrées d'ori­
gine animale en 1969. Il a été un des fondateurs de cette branche importante 
de rlnspection Sanitaire. En 1969, il est nommé sur sa demande membre 
émérite de l'Académie et se retire à Beaulieu dans les Alpes-Maritimes où il 
goftte maintenant une retraite bien méritée. Répondant à une de mes 
lettres, il m'exprime ses sentiments amicaux et nous assure qu'il sera de 
cœur avec nous aujourd'hui. 
MESDAMES, MESSIEURS, 
MES CHERS COLLÈGUES, 
J'en ai fini, j'espère que vous ne m'en voudrez pas trop d'avoir été un peu 
long, mais il était difficile de résumer en quelques mots une carrière aussi 
bien remplie que celle de notre collègue M. Houn1NIÈRE. 
